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Défier la routine, explorer hardiment les voies nouvelles, se méfier de tous les
conformismes, innover : tel est le modèle que la vie et l’œuvre d’Eugène Freyssinet
nous proposent. Certes depuis Eugène Freyssinet la Précontrainte s’est banalisée, la
concurrence des pays émergents est devenue plus vive, la réglementation plus
contraignante; mais l’art de construire est toujours appelée à évoluer et ne connaîtra
de nouveaux progrès que par l’innovation.

L’innovation et la créativité font la noblesse et l’attrait des métiers de la construction ;
les jeunes se dirigeront volontiers vers ces métiers difficiles s’ils ont le sentiment de
pouvoir y affirmer leur personnalité en apportant leur contribution au progrès.

Pour encourager l’innovation nécessaire et aussi rendre hommage à l’extraordinaire
créativité d’Eugène Freyssinet, l’Association Eugène Freyssinet et le Groupe Freyssinet
ont créé le Trophée Eugène Freyssinet. Des Prix sont attribués tous les deux ans à de
jeunes constructeurs ayant réussi à tirer un meilleur parti des matériaux de
construction et ainsi servi la cause du développement durable. Des Grands Prix sont
décernés à des personnalités confirmées ayant assuré le rayonnement de la
Précontrainte.

La remise des prix de la première édition du Trophée a eu lieu le 16 septembre 2011
dans la Halle Freyssinet, conçue et réalisée par Eugène Freyssinet entre 1927 et 1929 et
seul témoin à Paris du génie de son auteur. Le Jury du Trophée, sous la présidence de
Michel Virlogeux, était composé de : Anne Bernard-Gely, François Xavier Clédat, Jean-
Luc Clément, Christian Cremona, Bruno Godart, Pierre Jartoux, Pascal Lemoine, Michel
Lorrain, Yves Malier, Jérôme Stubler.

L’innovation, une impérieuse nécessité



PREMIER PRIX :
Nicolas Roussel, Guillaume Habert, Mickael Thiery et Patrick Belin,

de l’IFSTTAR

Pour leurs travaux sur la captation du

CO2 dans les bétons de démolition.

Les quatre lauréats du 1er prix
et Michel Virlogeux, Président du Jury



DEUXIEME PRIX :
François Olard de la société Eiffage Travaux Publics

Pour ses travaux sur l’optimisation des
bétons bitumineux

De gauche à droite : Michel Virlogeux, Frank Guyon,
François Olard 2ème prix et Jérôme Stubler
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Michel PLACIDI

Né en 1945, diplômé des Arts et Métiers et du Centre des Hautes Études de la Construction option Béton Précontraint, Michel Placidi conserve de cette dernière formation
la marque de son maître Jacques Fauchart qui lui a fait découvrir l’esprit Freyssinet.
Sa carrière débute en 1969 chez Campenon Bernard et il complète sa formation à l’école Eugène Freyssinet auprès d’ingénieurs en renom tels que Jean Chaudesaigues,

Jean Muller et Jacques Mathivat. Il est initié à la préfabrication des ponts par voussoirs, à la technique des poutres de lancement. Il participe auxétudes du Viaduc de Saint
Cloud, auxpasserelles haubanées de Meylan et de l’Ilhof, mises en place par rotation et au Pont de Tricastin sur le Rhône (construction partielle en béton léger).
En 1980, il rejoint Dragages et Travaux Publics (groupe SCREG) et développe au sein de cette entreprise et sous la direction de Jacques Dufour et Peter Baum un bureau
d’études spécialisé en ouvrages d’art en béton précontraint qui traite à la fois du dimensionnement des ouvrages et de leur réalisation. Dès lors, dans ses projets, il

s’efforcera toujours de choisir des méthodes de construction qui garantissent la plus grande sécurité pour les personnels exécutants. C’est de cette période que date le
Pont sur le Loir à La Flèche, le Pont enarc de Treillins (une première en France), le Pont de Beaumont sur Oise.
Le passage de SCREG dans le giron de Bouygues le conduit à la Direction TravauxPublics au sein de laquelle il sera amené à participer à la construction du Viaduc de l’Île de
Ré.

En 1989 il rejoint l’entreprise Razel pour y développer à partir de zéro un secteur d’études et construction d’ouvrages d’art. Il y créé une Direction Technique et un Bureau
des Méthodes. Entouré de fidèles collaborateurs il fait de cette entité une des toutes premières en France en matière de génie civil de haute technicité. Dans la lignée
d’Eugène Freyssinet Michel Placidi a toujours estimé que la conception d’un ouvrage devait impérativement découler des moyens et des méthodes les plus adéquats pour
le réaliser et que la question du « comment construire » devait toujours précéder le choix du type de structure et son dimensionnement. Sa culture Arts et Métiers l’a

conduit au choix de modes de construction originaux qui ont permis à l’entreprise de gagner de nombreux concours et marchés. Pendant une vingtaine d’années
l’entreprise a ainsi réalisé une quarantaine d’ouvrages dont certains tout à fait prestigieux. Pont à haubans de L’Iroise, Pont à haubans de Gilly sur l’Isère, transformation
de PS 4 travées en pont haubané 2 travées (PS de Beaune sur A6 et d’Orange sur A7), Pont d’Abra en corse et Viaduc de Meaux.
Soucieuxde faire partager ses idées innovantes et son expérience, il a enseigné dans de nombreuses écoles d’ingénieurs (ESTP, ENPC, ECP).

En présence de cette carrière exemplaire, le jury du Trophée Eugène Freyssinet a décidé de lui décerner, à l’unanimité, le Grand Prix2011.

Grand Prix



Né à Bâle en 1928, diplômé de l’Ecole Polytechnique Fédérale de Zurich, René Walther voit sa carrière orientée par sa rencontre avec Fritz
Leonhardt aux Etats-Unis en 1957. Embauché cette même année par Losinger pour développer un système de précontrainte qui
deviendra le système VSL, il rejoint un an et demi plus tard le bureau d’études de Fritz Leonhardt à Stuttgart.
En 1963 René Walther devient professeur de béton précontraint tout en fondant un bureau d’études avec Hans Mory. Il mène dès lors de
front une carrière d’ingénieur conseil et de professeur et publie plusieurs ouvrages majeurs pour la profession dont un traité sur les ponts
à haubans, qui fait toujours autorité.
Très impliqué dans les associations internationales, René Walther est Président de la Fédération Internationale de la Précontrainte de
1988 à 1992 et milite activement pour une fusion de cette dernière avec le Comité Européen du Béton qui donnera naissance à la
Fédération Internationale du Béton.
Ses projets sont souvent très originaux par leur structure, les méthodes de construction ou la grande économie de matériaux. A titre
d’exemples :
- A l’hôpital de Bâle, René Walther a renversé l'ordre habituel des opérations : les fondations ont été construites les premières, des
colonnes d'acier étant descendues dans des forages. Puis au niveau du sol, on a construit tous les planchers, l 'un au-dessus de l'autre ; ont
été ensuite réalisés les murs latéraux, en parois moulées, puis le terrassement à l'intérieur de cette enceinte, ce qui a évité à l'hôpital les
nuisances sonores des travaux. Il ne restait plus qu'à descendre les planchers le long des colonnes, l 'un après l'autre, à l'aide de câbles.
- L’Exposition Universelle de Séville en 1992 lui donne l’occasion de concevoir une tour en carton pour le pavillon de la Suisse.
- Au cours des vingt dernières années, René Walther s’est fait l’apôtre des ponts à haubans à tabliers minces en béton, en démontrant par
des essais à l’Ecole Polytechnique Fédérale de Lausanne que cette structure était à la fois efficace, très économe en matériaux et d’une
grande sécurité, en concevant le Pont de Dieppoldsau, le pont de Skarnsund (record du monde des ponts en béton avec une portée de
530 m) et le pont de Zaltbommel.
La réputation et l’autorité morale de René Walther lui ont valu d’être appelé à siéger au comité d’experts chargé de conseiller le Directeur
des Routes, en France, pour les projets du Pont de Normandie et du viaduc de Millau.
En reconnaissance d’une carrière exemplaire et d’une filiation avec Eugène Freyssinet par le refus des habitudes et des idées reçues, par
l’audace et l’imagination de ses conceptions, le Jury du Trophée Eugène Freyssinet a décidé à l’unanimité de lui attribuer un Grand Prix.

René Walther

Grand Prix



Brevet de
base de la
précontrainte



L’ancienne Halle des messageries de la gare
d’Austerlitz, conçue et réalisée par Eugène
Freyssinet de 1927 à 1929, est composée de 3
nefs contiguës en béton armé d’une longueur
de 310 m et d’auvents qui courent le long de
ses façades. Freyssinet voulait seulement
construire un bâtiment fonctionnel avec peu
de main d’œuvre et une faible dépense de
matériaux.

Mais son souci de la simplicité des formes, sa
volonté de ménager les ressources de la
collectivité et sa maîtrise des grands ouvrages
en béton armé lui ont permis de nous léguer
un chef d’œuvre de l’architecture industrielle
du XXème siècle.

Avec ses voûtes minces de 5 cm d’épaisseur,
ses piliers pyramidaux, ses bétons dans un état
de conservation inexpliquée, ses ouvertures
zénithales et latérales qui laissent pénétrer en
abondance la lumière, la Halle Freyssinet est
une véritable œuvre d’art.


